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MC : Tout d’abord, c’est une question vraiment très très large, qu’est-ce qu’évoque pour vous 6 

la vie affective, relationnelle et sexuelle de la personne déficiente intellectuelle ?  7 

D1 : [rire D1] Aie, aie aie. Ça commence fort. Euh… je mettrais euh… je ne mettrais pas le 8 

complément derrière enfin le …. Il y a la vie euh… sexuelle, affective, relationnelle je ne sais 9 

pas tout ce qu’on peut mettre sous ce label-là, et c’est la vie. Alors que ce soit la vie de Monsieur 10 

ou Madame tout le monde, de quelqu'un qui souffre d’une déficience, d’un patient 11 

psychiatrique, je ne comprends déjà pas pourquoi il faudrait spécifier comme si c’était une vie 12 

différente. Elle l’est oui, il y a des différences, ce n’est pas pour éliminer la question des 13 

différences mais je remettrais déjà en cause le [rire D1], le fait de spécifier comme s’il fallait 14 

dégager une spécificité à cette euh à cette vie-là par exemple par rapport aux vies affectives et 15 

sexuelles par exemple de Monsieur, Madame tout le monde. Les problèmes peut-être se posent 16 

autrement, différemment mais… Ici, évidemment le travail il est quand même un héritage de 17 

… Parce que la maison existe depuis 1978 donc c’est un héritage de… de ce qu’il s’est fait à la 18 

fois du côté anti-psychiatrie et de la psychothérapie institutionnelle et donc quelque chose 19 

quand même qui remettait justement en cause le … le cloisonnement qu’il y avait, qui était en 20 

vigueur auparavant où les fous étaient dans des institutions asilaires à l’égard de la cité pour 21 

que tout le monde en soit protégé. Et l’idée a évidemment été de … d’ouvrir les hôpitaux 22 

psychiatriques et de faire rentrer l’extérieur à l’intérieur et puis de l’intérieur aller vers 23 

l’extérieur. Donc on est héritier de ce mouvement-là et dans ce sens-là on essaie justement de 24 

… c’est pour ça d’ailleurs qu’on est sur le site euh estudiantin de Woluwe. C’est un parti-pris 25 

délibéré de faire en sorte que ce ne soit pas une institution repérable avec des gens repérables 26 

mais qu’on soit fondu je vais dire dans la cité. Ce qui permet à certains résidents de la maison 27 

de … il y en a certains qui circulent toute la journée sur le site. Ils sont connus de tout le monde 28 

mais ils ne sont pas euh… spécialement stigmatisés comme étant un habitant de la Patrie par 29 

exemple. Ils le connaissent par son prénom, à la limite ils ne savent pas où il habite précisément 30 

et si vous interrogez des gens sur le site, ils vous diront : « La Patrie ? Oui non je ne sais pas 31 

oui il y a le nom sur une pancarte mais je ne sais pas ce que c’est ». Donc ça c’est un pari gagné 32 

on pourrait dire puisque les résidents passent relativement inaperçu. C’est ça l’idée 33 

évidemment. C’est qu’ils puissent se mélanger disons à la vie de la cité. Peut-être qu’ici 34 

l’avantage on pourrait dire c’est que c’est comme un petit village gaulois comme ça. Ce n’est 35 

pas vraiment la ville avec l’anonymat typique des grandes villes. Il y a quand même une 36 

dimension ici où les gens se connaissent, les commerçants connaissent les gens, etc. Donc c’est 37 

plus privilégié comme relation. Et puis on a…. par exemple, il y a un kot à projets ici sur le site 38 

du campus donc ce sont des étudiants évidemment qui d’une certaine manière changent tous les 39 

ans ou tous les deux ans ce sont des autres étudiants qui animent ce kot mais ils ont pris le parti 40 

de venir se présenter chaque année ici et puis sur l’année qui s’écoule, ils organisent une série 41 

d’activité où ils invitent les résidents chez eux généralement, dans leur kot et ils font pleins 42 

d’activités très différentes, artistiques, culturelles et c’est vraiment une chouette idée qu’on 43 
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essaye vraiment de maintenir et de cultiver. Toujours dans ce souci de ne pas stigmatiser 44 

particulièrement quoi. Et du coup, l’expression « vie affective, sexuelle et relationnelle DE la 45 

personne déficiente intellectuelle », ben il y a déjà le… le complément qui fait un peu 46 

stigmatisation et… Ben voilà. C’est votre sujet de mémoire aussi donc… ça peut faire débat. 47 

Ça serait plus problématique si c’était coulé dans le bronze et qu’on décrétait d’office que c’est 48 

autre chose. C’est pour ça que la proposition m’intriguait même si je me disais à priori que je 49 

ne voyais pas bien ce que j’allais pouvoir vous raconter mais bon l’avenir des questions nous 50 

le dira [rire D1 et MC].  51 

MC : Oui, voilà. Mais du coup, la vie affective, relationnelle et sexuelle, ici comment elle est 52 

abordée ? Est-ce que vous l’abordez et comment ?  53 

D1 : Euh… C’est assez rare qu’on l’aborde de nous-même disons. Ça peut arriver par exemple 54 

euh ... je ne sais pas je pensais à une jeune fille qui est arrivée ici vraiment elle sortait de …de 55 

séjour institutionnel pour enfants et adolescents et elle est passée comme ça sans transition de 56 

ce monde-là à celui-ci parce qu’elle avait 18 ans et qu’elle devait quitter l’institution pour 57 

enfants et adolescents dans laquelle elle logeait jusque-là. Parce que la limite d’âge est fixée à 58 

18 ans et donc il fallait qu’elle se trouve un autre endroit où vivre et donc forcément, elle devait 59 

se trouver un endroit avec des adultes donc euh…. Elle bon, il a d’abord fallu un long temps 60 

d’acclimatation pour qu’elle se fasse un peu à l’idée que c’est autre chose et que ce n’est pas 61 

… le … la prolongation pure et simple de ce qu’elle connaissait chez les adolescents. Et donc 62 

on a quand même dû lui expliquer, je pense que ça avait déjà été fait dans l’institution 63 

précédente, mais on a dû quand même la mettre en garde par rapport à la contraception et des 64 

choses comme ça donc euh… enfin voilà, alors là c’est un sujet de discussion qu’on a avec le 65 

résident à NOTRE initiative, puisque c’était ça la question, comment ça s’aborde ? Ça s’aborde 66 

de deux manières : soit c’est à notre initiative par exemple dans ce cas de figure-là qui est 67 

quelqu'un de très jeune à qui on estime que c’est important de quand même la…l’informer de… 68 

du minimum de précaution à prendre par exemple une fois qu’on entame à proprement parler 69 

sa vie sexuelle d’adulte. Ce n’est pas nous qui l’initions à tout ça, on lui a… on lui a proposé 70 

de prendre un rendez-vous dans un planning, et voilà elle est allée dans un planning et là, la 71 

personne lui a expliqué quelles étaient les précautions à prendre, qu’est-ce que c’était une 72 

contraception et des choses comme ça. Donc ça c’est quand on a nous ce soucis-là et sinon ben 73 

le plus généralement, c’est en partant plutôt de la question d’un résident. [silence] Donc on 74 

pourrait dire que ça s’aborde de part et d’autre voilà de…. Ou alors quand c’est de notre chef, 75 

c’est je ne sais pas moi par exemple, il y a l’un ou l’autre résident qui des fois sont... euh… 76 

branchés à ne plus finir sur des sites pornos par exemple, le son à fond la caisse. Ça s’entend 77 

dans la moitié de la maison donc là on intervient aussi, pas pour leur interdire de le faire, encore 78 

une fois, c’est leur droit le plus strict mais de leur dire, voilà il y a d’autres personnes qui 79 

habitent ici donc il faut respecter alors l’intimité des autres, diminuer le son et quelques fois 80 

dire : « bon ben maintenant il est minuit, il est temps d’aller dormir aussi, de… » pour éviter 81 

qu’ils passent toute la nuit sur des sites comme cela. Donc voilà. Ça c’est des interventions on 82 

va dire plus actives de notre part mais sinon c’est plutôt alors à partir des questions que 83 

soulèvent les résidents et alors éventuellement on entame quelque chose avec eux qui peut être 84 

d’ordre divers. Ça peut être simplement avoir une discussion, ça peut être la recherche d’un lieu 85 

précis si ils ont des questions plus précises comme un planning ou que sais-je, c’est variable 86 

évidemment mais les questions en elles-mêmes sont très variables. 87 
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MC : Justement alors, quelles questions eux ils vous posent et dans quel cadre, dans quel 88 

contexte ils vous sollicitent ?  89 

D1 : Oh, oh. Je ne saurais rien dire de général évidemment. Ce ne sont que des exemples précis 90 

qui me viennent à l’esprit. 91 

MC : Oui. 92 

D1 : Euh… un des [rire D1] un des résidents les plus âgés, donc il a… 71 ans. Là, il n’y a pas 93 

de limite de séjour dans l’institution, donc il y a la plus jeune dont je parlais tout à l’heure, elle 94 

a 22 ans et le plus âgé, il a 71 ans. Il dit à un de mes collègues un matin de la semaine dernière : 95 

« Roh, j’ai eu une éjaculation prodigieuse ». Alors mon collègue il dit : « Ah bon… ». Et puis 96 

voilà, ils discutent un peu et puis tout d’un coup, il laisse entendre comme ça dans la 97 

conversation que… il est quand même un peu ennuyé parce que … par ailleurs, il trouve qu’il 98 

doit se lever souvent la nuit pour aller pisser. Donc… voilà, le collègue rapporte ça à la réunion 99 

d’équipe et comme ça en entendant ce qui se dit, quelqu'un émet l’hypothèse que peut-être il y 100 

a un problème de prostate par exemple. Ça peut être ça le fait de devoir se lever plusieurs fois 101 

sur la nuit pour aller pisser, ça peut être lié à un problème de prostate donc… voilà, qui a fait 102 

un sujet de conversation dans le cadre de la réunion d’équipe et bon on est arrivé à la 103 

conclusion : « Le prochain avec qui il discute de ce que lui considère comme un problème, ben 104 

on peut éventuellement lui dire : « ça vaudrait la peine de … d’aller adresser ta question au 105 

médecin pour au moins faire un contrôle de ce côté-là » ». Pour être sûr qu’il n’y ait pas un 106 

souci particulier ni du côté de la nécessité de se lever plusieurs fois par nuit, ni du côté d’une 107 

éjaculation prodigieuse quoi. Voilà, ça c’est vraiment… Mais c’est à inventer à chaque fois 108 

d’une certaine manière puisque ça part vraiment alors de … de la manière dont eux formulent 109 

les choses. Il faut d’abord que ça soit au moins, si pas un problème pour eux, au moins quelque 110 

chose qu’ils estiment digne d’être dit. Parce que ce dont ils ne parlent pas ben ça on… [rire D1] 111 

MC : Vous ne savez pas le savoir…  112 

D1 : … On n’en sait rien évidemment… ce qu’ils n’abordent pas. 113 

MC : Et est-ce que vous avez des résidents en couple par exemple ? [silence] Avec des résidents 114 

de l’institution, ou avec des personnes ou des résidents à l’extérieur de l’institution. 115 

D1 : Oui, oui. Oui, oui. Dans l’institution, euh… la jeune fille là, elle a déjà amorcé des couples 116 

avec plusieurs hommes pas en même temps mais différents successivement. Euh… il y a pour 117 

l’instant, il y a juste 2 résidents qui forment un couple relativement stable maintenant depuis 118 

quelques années. Mais bon, ils ont … Ils ont chacun leur chambre, ils ne vivent pas dans une 119 

chambre conjugale hein. Donc ça on… on ne… on n’organise pas la vie de la communauté 120 

comme ça [rire D1]. Il y a des chambres pour les hommes et des chambres pour les femmes 121 

donc on tient à respecter cette euh… cette parité et cette disparité. C’est les deux à la fois. Mais 122 

donc voilà, on… on ne les …. Comment dire, on ne renforce pas nous particulièrement le fait 123 

que c’est un couple mais on a pris acte du fait qu’ils disent qu’ils forment un couple. Ils partent 124 

en vacances par exemple à deux, souvent le résident, il a … l’essentiel de sa famille vit au 125 

Canada et donc euh… Ces derniers-temps quand il va au Canada, il y va avec euh…. Je ne sais 126 

pas comment il la qualifie, mais sa fiancée, sa compagne euh… Voilà, elle est allée quelques 127 

fois, 2 fois maintenant au Canada avec lui. Mais on…. On comment est-ce qu’on va dire ça ? 128 
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On n’a rien fait pour organiser la vie du couple, on ne fera jamais rien pour l’organiser non plus 129 

d’ailleurs mais on n’intervient pas non plus pour euh … pour casser le couple je veux dire, ça 130 

n’aurait aucun sens et on prend acte du fait qu’ils… que Eux font savoir qu’ils forment un 131 

couple. On va plutôt dire ça comme ça mais sans que ça entraine de … de modification disons 132 

dans la vie de l’institution par ailleurs.  133 

MC : Et est-ce qu’ils ont déjà posé des questions du … enfin par rapport à leur sexualité à la 134 

contraception, ou à une grossesse ou à des projets ensemble ?  135 

D1 : [silence] Comme ça je ne pourrais pas dire. Je n’ai jamais entendu quelque chose de 136 

particulier. Je sais que la…. La… la jeune femme elle, elle est comme beaucoup de résidentes 137 

elle a une contraception par implant puisque … la pilule c’est quand même compliqué pour 138 

beaucoup hein. Ils ne pensent pas forcément à prendre tous les jours donc euh… Il y a quand 139 

même une certaine tendance disons à préconiser plutôt une contraception par implant. Je le sais 140 

parce que l’autre jour elle … une autre résidente l’a frôlée vraiment près de son bras et elle a 141 

dit : « Attention, parce que j’ai un nouvel implant ». Donc elle ne s’en cache pas non plus. Ça 142 

ce n’est pas un souci. Mais … non, je … en dehors de ça moi je n’ai jamais été, pour ma part 143 

en tout cas, je n’ai jamais été concerné par … une question quelconque. Chaque résident a dans 144 

les membres de l’équipe, a deux référents. Donc, souvent les questions, on les entend au 145 

moment de la réunion d’équipe parce que le référent a été confronté à la question dans le cadre 146 

d’un … d’une discussion, d’un entretien qu’il a eu avec le ou la résidente. Et puis des fois les 147 

résidents s’adressent à d’autres évidemment, ils ne s’adressent pas exclusivement à leur référent 148 

donc euh… Voilà, tout ce que je vous rapporte dans le cadre de cette discussion puisque de ma 149 

position, comme j’occupe la fonction de direction, je ne suis pas référent de … des résidents 150 

donc ce que j’entends c’est à travers les réunions d’équipe et puis des fois l’un ou d’autre qui 151 

me dit quelque chose comme ça en passant comme je vous dis là l’autre jour elle dit : 152 

« Attention, on vient de me mettre un implant, c’est douloureux ». Mais comme ça, je n’ai rien 153 

entendu de plus particulier les concernant. [silence] Ils mènent leur vie. L’autre jour, il était 154 

malade alors elle est allée rechercher son ordinateur je ne sais plus au shopping je pense parce 155 

qu’il était là à réparer enfin ils vivent comme un couple je dirais sauf qu’ils ne sont pas par 156 

exemple dans la même chambre donc ça c’est … c’est particulier évidemment. 157 

MC : Et ce n’est pas une demande de leur part ?  158 

D1 : Non. 159 

MC : Non. 160 

D1 : Non. [silence] Ben… [rire D1] On pourrait dire que c’est un secret de longévité du couple : 161 

vivre ensemble mais séparé [rire MC et D1].  162 

MC : Oui, oui.  163 

D1 : Mais par exemple, ils partent en vacances ensemble. Maintenant ceci dit, quand ils ont en 164 

vacances dans la famille du garçon, je ne sais évidemment pas comment … comment ça 165 

s’organise au niveau du logement. Je ne sais pas si la famille du garçon prévoit une chambre ou 166 

deux chambres pour les accueillir, ça je l’ignore. Je ne sais même pas si quelqu'un d’entre nous 167 

le sait. Et je n’ai jamais, jamais entendu un des deux faire état de ça non plus.  168 
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MC : Ok. Donc euh… Ils ne sont pas en demande de quoi que ce soit donc vous…  169 

D1 : Non.  170 

MC : Et si maintenant, ils faisaient la demande, vous répondriez comment ?  171 

D1 : S’ils faisaient quelle demande ?  172 

MC : Par exemple d’être dans la même chambre ou de pouvoir dormir ensemble ? 173 

D1 : Ça ce n’est pas possible puisque … comme je vous dis, ça c’est quand même le … il y a 174 

quand même … On essaye que …que chacun des résidents puisse euh … vivre ici en s’occupant 175 

de son propre projet et pour ça il a les référents pour l’y aider donc c’est très centré sur les 176 

particularités ou la singularité des uns et des autres mais en même temps, il y a aussi une 177 

dimension qui est collective, c'est-à-dire que c’est une communauté, une communauté de vie et 178 

donc de ce côté-à, il y a un certain nombre de règles à respecter et entre-autre, il y a une 179 

organisation de la communauté qui fait qu’il y a des chambres hommes ou des chambres 180 

femmes. Et ça c’est… ça fait partie de l’organisation de la vie dans la maison. Donc euh… Si 181 

un jour ils nous disent qu’ils veulent euh…. Une chambre conjugale, il y a fort à parier alors 182 

qu’on va … qu’on va essayer de chercher avec eux un endroit où ils puissent aller habiter et où 183 

ils aient leur logement à eux d’une certaine manière. Puisque si c’est ça, c’est que c’est ça qu’ils 184 

ont envie de faire mais on ne pourra leur dire qu’ils pourront le faire ici parce qu’alors, on ne 185 

voit pas bien comment ….  186 

MC : Organisationnellement ?  187 

D1 : Oui. Ça voudrait dire qu’on modifie tout à fait le … alors d’autres vont demander la même 188 

chose et il faut qu’on organise une autre institution. Donc, c’est lié à ça. Je sais qu’il y a des 189 

institutions par exemple euh… ici on dit en tout cas : « Chacun dans sa chambre ». Donc on… 190 

on n’encourage pas non plus les … les passages d’une chambre à l’autre entre garçon et fille 191 

ou entre fille et fille ou entre garçon et garçon d’ailleurs, c’est plutôt chacun dans sa chambre. 192 

Maintenant, on sait aussi qu’il y en a qui outrepassent un petit peu cette chose. Si c’est dans des 193 

chambres individuelles, ma foi, tant que… on n’est pas mis devant le fait accompli, on ne va 194 

pas spécialement intervenir mais par contre, quand c’est des chambres communes, c’est déjà 195 

arrivé. La jeune fille-là, elle … elle invitait dans sa chambre son nouveau fiancé du moment et 196 

sa collègue de chambre venait se plaindre en disant : « M’enfin, ils font des choses dans le lit, 197 

moi j’aimerais bien passer ma nuit tranquille ». Donc là on est intervenu puisqu’on a dit : « Ben 198 

non, tu es dans une chambre commune donc il n’est pas question d’inviter quelqu'un dans la 199 

chambre. Déjà sans avoir le consentement et puis même la nuit, c’est encore une fois on a dit 200 

c’est chacun dans sa chambre ». Et puis, je pense que … qu’elle a respecté ça puisque la… celle 201 

qui partageait sa chambre ne … n’est plus venue se plaindre d’un envahissement particulier 202 

donc euh … Peut-être qu’alors elle est allée dans la chambre du garçon qui lui avait une chambre 203 

individuelle. Ça c’est possible, on n’est pas allé vérifier la nuit ce qu’ils faisaient évidemment. 204 

Donc voilà, il y a le principe ou la règle disons et puis il y a…. on pourrait dire une certaine 205 

tolérance, du moment que ça ne … le principe c’est que ça n’envahisse pas les autres. Une fois 206 

que ça … c’est comme le son du porno qui va trop fort, c’est du même ordre. C’est-à-dire : 207 

« Ben non, il y a les autres dans la maison, vous n’êtes pas seul ou tu n’es pas seul et il faut 208 

tenir compte de la présence des autres et respecter leur vie aussi ».  209 
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MC : Mais du coup, si … Vous imaginez peut-être que du coup maintenant elle a trouvé comme 210 

solution que Elle aille dans la chambre du garçon ou de l’homme je ne sais pas. Mais ça ne pose 211 

pas, vous n’intervenez pas du coup même si ça se fait peut-être, vous ne cherchez pas plus à 212 

savoir tant que ça ne pose pas de problème ?  213 

D1 : Non. Non, sauf s’il y a à un moment, elle fait état d’une difficulté, ben alors là on en 214 

discutera avec elle si, encore une fois si il y a des répercussions et que d’autres viennent nous 215 

dire « il y a quelque chose qui ne va pas » ben là on interviendra. Ou si le garçon nous dit qu’il 216 

y a quelque chose qui ne va pas aussi, c’est la même chose. On n’est pas … On leur laisse quand 217 

même aussi une marge de manœuvre, on ne met pas des bâtons non plus. On n’est pas une 218 

prison non plus. 219 

MC : Oui, oui. Bien sûr. Et … Du coup, au niveau de l’équipe et de l’institution en général, ce 220 

n’est pas un sujet tabou ?  221 

D1 : Quoi donc ?  222 

MC : La vie affective, relationnelle et sexuelle. 223 

D1 : Euh… non.  224 

MC : S’il y a lieu à en parler, vous en parlez ouvertement ?  225 

D1 : On est plutôt attentif à… à respecter la distinction entre l’intimité et le public disons, ça 226 

oui. Mais… Non, la sexualité, on en parle. Je disais encore une fois, si c’est dans le cadre d’une 227 

réunion collective et que quelqu'un fait état disons de quelque chose qui relève de la sexualité 228 

et que d’autres sont choqués par ce qu’il dit, ben voilà on organise un débat et puis peut-être 229 

qu’à un moment on va dire « peut-être que ce que tu dis là, ça c’est … à réservé pour la sphère 230 

plus intime, tu peux peut-être en parler avec ton référent plutôt qu’à une réunion collective », 231 

mais pas au point de dire il est hors de question de parler de ça, c’est tabou. Ça fait quand même 232 

… un retour en arrière euh, au Moyen-Âge ou je ne sais quoi [rire D1 et MC].  233 

MC : Oui.  234 

D1 : Avant 1968 en tout cas… Ceci dit, on dit toujours que 1968 a levé les… les tabous 235 

concernant la sexualité, ça je n’en suis pas plus sûr que ça. Il y a quand même quelque chose 236 

dans le sexuel lui-même qui fait que ça reste quand même en partie liée à une notion de tabou 237 

mais la culture ne peut pas tout à fait effacer. Mais bon, ici on n’emploie pas le… Ce n’est pas 238 

le concept de tabou, c’est plus le concept encore une fois comme c’est une communauté, ben 239 

de… d’au moins veiller à ce qu’il y ait une distinction minimum entre ce qui est de l’ordre, du 240 

public, du collectif et de ce qui est de l’ordre de … du privé, de l’intime. Il y a un certain nombre 241 

de sujets qui ont… quelques fois peu de … comment je dirais ça ? … peu d’habillage autour de 242 

la pulsion par exemple où la pulsion s’exprime d’une façon un peu plus toute nue comme ça ou 243 

un peu plus crue disons. Je pense à quelqu'un qui me disait ça … C’est ça, elle était stagiaire 244 

dans une institution des appartements supervisés et puis elle disait : « voilà, j’étais en 245 

conversation avec un Monsieur qui me parlait comme ça de sa sexualité en des termes très crus 246 

et puis à un moment, elle euh… elle dit, il m’a dit : « je regardais un film et j’étais obligé de 247 

me finir à la main » ». Voilà, donc ça c’est très cru, effectivement. Mais c’est dit dans le cadre 248 
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d’un entretien où ils ne sont qu’à deux dans la pièce et peut-être qu’à ce moment-là, ben elle 249 

peut éventuellement dire : « bon ben d’accord mais peut-être que ça, c’est davantage réservé à 250 

… à la vie intime disons la masturbation mais de là à dire « on ne peut pas parler de la 251 

masturbation parce que c’est un sujet tabou, ce serait quand même dramatique ». Donc c’est ça 252 

la distinction que je ferais. Ce n’est pas tellement la question du tabou mais plutôt la question 253 

de la distinction entre … le public et l’intime.  254 

MC : Mmh. Ok. Et est-ce que certains sont en demande … parce que dans beaucoup d’endroits, 255 

enfin beaucoup de personnes déficientes intellectuelles sont… aimeraient bien rencontrer des 256 

personnes, des gens pour avoir des relations affectives, et/ou sexuelle, enfin affective et dans 257 

leur institution ben des fois il n’y a personne qui les intéressent. Est-ce qu’ils sont des fois en 258 

demande pour rencontrer d’autres personnes ?  259 

D1 : [silence] Je n’ai jamais entendu formuler comme tel en tout cas. Ceci dit, il existe beaucoup 260 

de lieux où ils peuvent rencontrer d’autres gens mais bon ils me concernent peu par ça. Il y en 261 

a beaucoup qui ont leur propre euh… circuit aussi. Qui sont … ici au centre d’hébergement qui 262 

ne fréquentent pas nécessairement le centre de jour et qui organisent leur journée et qui sont 263 

parti toute la journée et pas au travail hein, ils ont leur circuit ailleurs quoi donc…  264 

MC : Ok. Ils ont leur cercle.  265 

D1 : Voilà, on respecte cette circulation-là aussi. Et s’ils ne nous concernent pas outre mesure, 266 

ben voilà, on … on accepte de rester un peu en… en retrait par rapport à ça tant qu’ils n’ont pas 267 

décidé de nous expliquer ce qu’ils font pendant leur parcours, qui ils rencontrent. Encore une 268 

fois ça, ça va être selon ce que eux rencontrent dans ce parcours, s’il y a un moment quelque 269 

choses qui pose problème, qui fait difficulté ou qu’il y a lieu de se réjouir, peu importe, ils vont 270 

éventuellement en discuter avec l’un ou l’autre ou avec leur référent ou avec quelqu'un d’autre 271 

et à ce moment-là, une fois que ça vient comme sujet de conversation, au moins on sait que 272 

c’est là et on peut plus ou moins en parler et faire en sorte en tout cas qu’il y ait une petite 273 

conversation autour de ça et que …  274 

MC : Oui, c’est ça. Parce que voilà, c’est un problème qui a surgit pour certains endroits et donc 275 

à certains endroits ils ont organisés des espèces de speed-dating comme ça, qu’ils appellent ça, 276 

il y a plusieurs noms et plusieurs endroits où ils organisent ça finalement.  277 

D1 : Ah oui ? [rire D1] 278 

MC : Et donc où, ben il y a un peu pas mal de personnes handicapées intellectuelles ou enfin, 279 

il y a plusieurs sortes où voilà, les personnes peuvent se rencontrer. Certains accrochent, 280 

d’autres pas. Finalement, c’est un peu comme des sites de rencontres mais plutôt organisés où 281 

voilà, les institutions y vont avec les résidents qui sont en demande et … voilà. Du coup. 282 

D1 : Non. Ça jamais …  283 

MC : Vous n’avez jamais été confronté à ça. 284 

D1 : Je sais qu’on a organisé ou participé à des choses qui s’appellent « Talent de soi » mais là 285 

c’est pour pousser la chansonnette, pas pour rencontrer des partenaires. Non, ça une demande 286 

comme celle-là, ça je n’ai encore jamais entendu.  287 
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MC : [silence] Ok. Et … Est-ce que vous sollicitez les parents par rapport à… La place des 288 

parents en fait dans la vie affective, relationnelle et sexuelle ? Est-ce qu’ils interviennent ici ?  289 

D1 : Ben les parents… par rapport à cette question spécifiquement, bon, déjà les parents 290 

n’interviennent pas énormément. Le… On rencontre très peu les parents. Bon la plupart sont 291 

déjà des adultes à 71, ses parents ne sont plus de ce monde évidemment. Euh… Non, c’est assez 292 

rare qu’on ait affaire aux parents et quand on a affaire aux parents, c’est plus via des questions 293 

concernant le séjour, des problèmes, par exemple il y a quelqu'un qui, régulièrement, 294 

contrevient comme ça aux règles et qui est au bord de devoir quitter l’institution parce que ça 295 

ne va plus du tout ben là, les parents évidemment vont éventuellement s’en inquiéter à ce 296 

moment-là et puisqu’ils se sont d’une certaine manière engagés à reprendre le résident chez eux 297 

si jamais ça ne… ça n’est plus possible ici dans l’institution et le temps qu’il se trouve une autre 298 

euh… un autre hébergement par exemple donc là oui, on aura affaire aux parents. Donc c’est 299 

plutôt dans des conditions comme celles-là, sur ces questions-là je n’ai… jamais entendu de… 300 

non … de parents nous dire ou nous questionner par rapport à ça.  301 

MC : Et est-ce que vous avez été confronté à des cas d’abus sexuel ici ? Ou de violence 302 

sexuelle ?  303 

D1 : Moi personnellement non, mais j’ai déjà entendu mais ça remonte déjà à il y a quelques 304 

années qu’ils avaient dû intervenir par rapport à … par exemple c’était un résident qui ne 305 

comprenait pas pourquoi malgré qu’on lui dise « Non », il ne pouvait pas continuer. Mais pas… 306 

pas au point de violer les filles de l’institution, mais il a fallu avoir une discussion ferme avec 307 

lui pour lui dire que si quelqu'un lui disait non ben ça voulait dire non. Et que Non, c’est non 308 

quoi. Il ne faut pas essayer de … d’aller outre-passer le non si c’est non. C’est... Mais c’est 309 

arrivé une fois je crois dans … dans l’histoire de l’institution à ma connaissance et bon ça 310 

remonte déjà à il y a quelques années… je n’ai pas vécu moi-même.  311 

MC : Et après il y a eu une explication et ça s’est calmé par la suite ?  312 

D1 : Oui, oui. [silence] Ben oui puisque quand même, souvent le … puisque sinon ça peut 313 

remettre en question le séjour ici donc euh… comme ce n’est pas évident pour eux de trouver 314 

un endroit où vivre ben souvent ils ont plus le soucis de pouvoir continuer à séjourner ici et 315 

donc il y a quelque chose qui se calme du côté de… de quelque chose de plus symptomatique 316 

qui serait devenu problématique. Mais bon, ça arrive qu’on mette fin au séjour de quelqu'un 317 

mais… ça m’est arrivé une fois en 3 ans et c’était plutôt quelqu'un qui…c’était sur le versant 318 

du passage à l’acte agressif ça n’était pas sur le plan de… de l’insistance disons sur le plan de 319 

la sexualité. 320 

MC : Et vous parliez au tout début de la contraception. Que vous faisiez des mises en garde un 321 

petit peu et de l’information par rapport à ça. Euh… est-ce que c’est obligatoire que les femmes 322 

aient la contraception pour euh…. séjourner ici ?  323 

D1 : Non. Non. Non, on est attentif. Mais il n’y a pas une obligation. [silence] On serait 324 

inquiétant si ce serait une obligation mais bon, il y a quand même euh… Pour certains euh … 325 

C’est les … les limites sont un peu floues, pas très claires donc euh … il faut des fois expliquer 326 

les choses plusieurs fois pour que … elles puissent au moins se faire à l’idée. Après, une fois 327 

que… que l’idée a fait son chemin, ben à ce moment-là comme je disais on peut les orienter 328 
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vers un médecin, soit un … un planning et là ben … les interlocuteurs qu’elles rencontrent leur 329 

expliquent le champ des possibles disons mais … Mais ce n’est pas du côté d’une … d’un 330 

impératif disons où il faudrait QUE il y ait une contraception qui soit mise en place pour que la 331 

personne puisse séjourner ici. Ça, ça serait … je pense qu’on aurait des ennuis avec la COCOF 332 

si on serait à fonctionner comme ça. [rire D1] 333 

MC : Oui. C’est vrai que ça a existé à un moment donné comme la stérilisation.  334 

D1 : Oui, oui. 335 

MC : Et euh… Aussi, donc euh… pour la contraception vous dites que vous avez renvoyé vers 336 

les plannings familiaux alors, c’est ça ?  337 

D1 : Oui, parce qu’il y a un centre de planning familial, ici sur le site donc c’est … souvent 338 

chez eux qu’on … qu’on oriente les résidents qui ont des questions liées à la sexualité, la 339 

contraception enfin tout. On en discute d’abord avec eux à l’intérieur et toujours dans cette 340 

optique de quand même favoriser le… soit que l’intérieur rentre soit que euhhh l’extérieur rentre 341 

soit que l’intérieur aille vers l’extérieur, là c’est ... c’est dans ce sens-là de, de leur indiquer ce 342 

qui existe dans la cité encore une fois comme euh… pour que l’institution ne soit pas tout pour 343 

eux. Il y a quelque chose où… ils peuvent savoir qu’il y a moyen de trouver des interlocuteurs 344 

aussi ailleurs dans l’idée aussi que, ben à un moment peut-être qu’ils vont partir d’ici pour aller 345 

vivre même éventuellement leur côté ailleurs et comme ça ils peuvent encore continuer en étant 346 

ailleurs à bénéficier de cet espèce de filet de sécurité, de réseau d’interlocuteurs qu’ils auraient 347 

mis en place à partir de leur séjour dans l’institution.  348 

MC : Ok.  Donc vous incitez à créer un … Enfin vous les accompagnez un peu à créer un réseau 349 

autour d’eux. 350 

D1 : Encore une fois, à partir du moment où il y a quelque chose quand même du côté d’une 351 

demande hein. Ceux qui… celui par exemple qui a son circuit, on sait bien où il va hein. Tous 352 

les jours il va au vieux marché, marché aux puces et il est connu. Lui, il est connu. Les gens lui 353 

offrent un café, ils savent qui c’est donc il y est tous les jours. On sait bien qu’il s’y rend et puis 354 

alors il … il achète des choses qu’il ramène ici et puis il en revend parce qu’il ne sait plus quoi 355 

en faire, il en a trop et tout ça. Et c’est comme ça que sa vie est organisée, il ne nous demande 356 

pas à organiser sa vie. Sa vie, elle est organisée comme ça, il nous concerne de temps à autres 357 

avec ça, de voilà on… on est ses interlocuteurs dans les moments où il nous concerne avec ça 358 

et pour le reste, il mène sa vie comme il l’entend. Donc on respecte d’une certaine manière SA 359 

façon à lui d’organiser le circuit sauf pour lui par exemple, ben ça devient problématique au 360 

moment où les choses commencent à s’accumuler non seulement dans sa chambre mais en plus 361 

dans le couloir devant sa chambre et que ça commence à déborder de partout, là on va intervenir 362 

parce qu’encore une fois c’est sur le versant « vie de la communauté » et pas uniquement sa vie 363 

à lui et sa solution à lui mais sinon on la respecte sa solution à lui.  364 

MC : Oui, ok.  365 

D1 : C’est ça le principe quoi.  366 
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MC : Et est-ce qu’il y a des personnes qui sont des professionnels, des éducateurs qui sont 367 

formées à la vie affective et sexuelle ?  368 

D1 : Euh … ? 369 

MC : Des formations qui sont organisées au niveau de l’EVRAS ? Est-ce que certains ont 370 

participé à ces formations ? 371 

D1 : Ah oui, oui. Euh. Non. Non. Non, pas que je sache.  372 

MC : Ça n’a pas été une volonté de l’équipe ou … ? 373 

D1 : C’est ?  374 

MC : Ça n’a pas été une volonté de l’équipe ou ça n’a pas été un besoin pour l’équipe de le 375 

faire ?  376 

D1 : Non. Ben on sait que ça existe hein le… J’ai souvent dans les plannings d’ailleurs, il y a 377 

des gens qui font le tour dans … souvent c’est dans les écoles qu’il y a… ce genre d’activité 378 

organisée. Non, ici personne n’a … fait une formation spécifique dans ce domaine-là. [silence] 379 

Mais… ce n’est pas .. par désintérêt hein c’est … oui c’est parce que sans doute chacun répond 380 

un peu de ses places à lui … en tant qu’être humain, en tant que ... éventuellement père ou mère 381 

de famille euh… en tant que membre ou pas d’un couple, etc. donc c’est en fonction de son 382 

propre parcours qu’on se forme mais je n’ai jamais entendu quelqu'un qui manifestait le souhait 383 

de se spécialiser dans ce domaine-là par exemple.  384 

MC : Oui. Oui donc c’est vraiment qu’il n’y a pas de… Vous n’avez pas rencontré un moment-385 

donné une situation qui a fait que l’équipe se pose une question et qu’on n’arrive pas du tout à 386 

y répondre, qu’on ne sait pas comment y répondre.  387 

D1 : Jusqu’ici en tout cas, ça ne s’est jamais posé comme tel en tout cas, non. [silence] 388 

MC : [silence] Ok. [silence] Vous aviez parlé d’abus, donc il y avait juste peut-être une petite 389 

situation au sein de l’institution, mais vous n’avez jamais eu un résident qui a été plutôt abusé 390 

par des personnes extérieures et qui vous en a fait part après et que vous avez dû gérer ça ou 391 

qui a abusé ? Plus au niveau externe.  392 

D1 : Euh… Abus au sens sexuel du terme vous voulez dire ? 393 

MC : Euh… oui ou euh... ou une agression, oui, un attouchement euh…  394 

D1 : Ben si, probablement, les… je ne sais pas moi, il y en a une comme ça, c’est elle qui me 395 

vient à l’esprit, celle-là, elle a… elle a une longue carrière institutionnelle déjà derrière. 396 

Maintenant elle a… elle a 50 ans mais elle est dans les institutions depuis toute petite parce que 397 

je pense qu’elle a été très vite abandonnée par ses parents donc elle a vécu assez vite en 398 

pouponnière et elle a suivi comme ça le … le trajet institutionnel des … des enfants sans parent 399 

depuis très longtemps. Et je pense que dans une des instituions où elle était, en étant beaucoup 400 

plus jeune, un éducateur lui a retourné le bras donc par exemple quand elle met comme vous et 401 

moi sa main comme ça son coude il est là au lieu d’être là parce qu’elle a le bras complètement 402 
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retourné quoi. [MC : Ouille.] Donc elle a rencontré dans sa vie des gens qui ont… ont été un 403 

peu violents avec elle, ça c’est sûr. Elle-même est… elle est souvent en conflit avec les autres 404 

hein. La pour l’instant, cette semaine elle mange dans le salon et pas dans la cuisine avec… 405 

enfin dans le réfectoire avec tout le monde parce que ces derniers-temps on a constaté que 406 

c’était vraiment compliqué avec plusieurs. Mais parce qu’elle est dans une position où elle 407 

surveille tout quoi. Et des fois les résidents le prennent très mal évidemment parce qu’ils ne 408 

supportent pas d’être surveillés. Mais elle, c’est … je ne sais pas moi, sa façon d’être est comme 409 

ça, elle surveille. Et donc… souvent ça fait des conflits donc elle… elle a été maltraitée et puis 410 

elle est un peu maltraitante aussi avec les autres donc euh … On en a quelques-uns comme ça, 411 

c’est … M’enfin quelqu'un qui aurait un … un long passé comme ça de… d’abusé, ça je ne … 412 

je n’en connais pas, mes résidents actuels en tout cas, je n’ai pas entendu… Si, il y en une qui 413 

… elle aussi, elle a 50 ans, un peu plus, 55 je pense. Elle, elle a été abusée par son père quand 414 

elle était beaucoup plus jeune et donc elle, elle est par exemple placée en minorité prolongée, 415 

enfin maintenant ce n’est plus minorité prolongée, elle est sous administration de la personne 416 

parce que la loi a changé mais donc euh… ça veut dire qu’en plus de tout le reste, elle, elle n’est 417 

même pas … citoyenne à part entière, elle ne peut pas aller voter, elle ne peut pas se marier 418 

sans consentement de son tuteur et des choses comme ça. Et c’est vraiment, ça été décidé pour 419 

la protéger des agissements de son père puisque le père a été … peut-être même qu’il a été 420 

condamné à une peine de prison pour ça. Mais apparemment, la prison ne le… ne l’a pas aidé 421 

et il est ressorti en ayant toujours la même idée, qu’il allait faire sa vie avec sa fille donc c’est… 422 

Un juge a estimé qu’il fallait la … l’extraire du voisinage disons nocif et donc elle est en 423 

minorité prolongée. Elle, elle a un passé d’abus en tout cas, d’abusée. [silence] 424 

MC : Ok.  425 

D1 : Mais… [silence]  426 

MC : Et ça se ressent aujourd'hui, à l’heure actuelle ce passé ?  427 

D1 : Oui, elle a une veuve noire dans son ventre. Elle euh… Elle délire autour de … de quelque 428 

chose dont on peut se dire que c’est probablement en lien puisqu’elle est enceinte d’une veuve 429 

noire quoi. Donc ça doit être en lien avec euh… avec euh… cet abus dont elle a été victime il 430 

y a très longtemps. Mais elle… elle ne veut pas qu’on organise des conférences sur les abus 431 

hein, ce n’est pas du tout sur ce versant-là hein. Elle est persécutée d’une certaine manière.  432 

MC : Et ça se traduit comment dans le quotidien ?  433 

D1 : Ben des fois, elle vient nous trouver en disant qu’elle a une veuve noire dans son ventre et 434 

qu’il faut l’enlever et que c’est insupportable et donc …  435 

MC : Ok.  436 

D1 : Et des fois, elle trouve que tout va bien donc c’est… Oui, c’est très très variable. 437 

MC : Et vous lui expliquez comment du coup ? Enfin vous lui expliquez, vous lui dites …  438 

D1 : On n’essaye pas de lui expliquer pourquoi il y a une veuve noire dans son ventre hein. 439 

C’est plutôt une conviction qu’elle a … [rire D1] 440 
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MC : Oui. Mais vous répondez quoi du coup ?  441 

D1 : Le psychiatre l’autre jour lui a dit : « Mais enfin, on ne va pas quand même pas te faire 442 

avaler de l’insecticide hein ». Elle a rigolé avec lui mais enfin ça n’a rien changé à sa conviction 443 

hein. La conviction, elle est là. Puis tout d’un coup elle s’estompe, on ne l’entend plus et puis 444 

ça revient tous les X temps. Souvent on a repéré que c’est au moment où elle est … elle a 445 

rencontré son tuteur que ça resurgit comme ça cette histoire parce qu’elle a aussi dans l’idée 446 

qu’elle voudrait se marier avec son tuteur, elle sait bien que c’est impossible puisque c’est son 447 

tuteur mais voilà, ça c’est … on pourrait dire que c’est les répercussions. Mais c’est sur un fond 448 

évidemment délirant quoi. Donc euh… Ce n’est pas parce qu’elle a été abusée qu’elle est 449 

devenue psychotique mais il y a quelque chose qui s’est joué à ce moment-là pour elle et qui 450 

fait que ça fait retour aujourd'hui pour elle sous cette modalité-là. Donc … ça… organiser une 451 

visite au planning familial ou une activité animée par l’EVRAS, je pense que ça ne changerait 452 

rien par rapport à … Mais c’est lié à la manière-même dont pour elle la problématique s’exprime 453 

aujourd'hui parce que la… la symptomatologie est … est celle-là. C’est les… c’est des 454 

convictions délirantes conservant une veuve noire qui logerait dans son ventre.  455 

MC : Ok. Et donc il y a un psychiatre alors ici, c’est ça ?  456 

D1 : Oui. Mais qui est là… il est là une fois par semaine et il discute avec les résidents qui ont 457 

envie de discuter avec lui. Il peut prescrire des médicaments pour dépanner certains mais il 458 

n’est pas le psychiatre traitant de qui que ce soit. Il est juste là comme personne d’appoint 459 

disons. La plupart ont leur psychiatre à l’extérieur quoi. Quand il y a psychiatre hein, parce 460 

qu’ils n’ont pas tous un psychiatre. 461 

MC : Oui, oui. [silence] Et certains ont mis en avant que certains résidents avaient une baisse 462 

de libido par rapport à la médication qu’ils prenaient. Ici, ils n’en parlent pas ?  463 

D1 : Non. Ça je… je l’ai beaucoup entendu en psychiatrie avec les … les neuroleptiques 464 

nouvelle génération, il y en a beaucoup qui témoignent de ça. Ici, je n’ai jamais entendu. Mais 465 

les traitements sont moins lourds aussi ici parmi les résidents. Il y en a plusieurs qui ont un 466 

traitement on va dire psychiatrique mais .. Mais pas aussi lourd que dans les institutions plus 467 

psychiatriques disons. Nous, on n’est pas dans la psychiatrie, c’est double diagnostic, c’est un 468 

peu à cheval sur handicap mental et maladie mentale puisque c’est déficience intellectuelle – 469 

troubles psychiatriques associés. Mais bon ceux qui, je ne sais pas moi sont d’une 470 

hospitalisation à La Fontaine où ils ont été euh… bien dosés si pas surdosés en neuroleptiques, 471 

ceux-là, ils peuvent témoigner de quelque chose où ils ne bandent plus, ils n’ont plus de désir, 472 

plus de libido et c’est à l’évidence pas des préoccupations délirantes, ça c’est la… la triste réalité 473 

de… des conceptions un peu abusives pour le dire de certains psychiatres qui pensent que la 474 

solution se trouve dans les molécules chimiques. Mais ça… ça fait des dégâts collatéraux sur 475 

ce plan là en tout cas, c’est très audible, oui. Mais pas ici. Je n’ai jamais rencontré quelqu'un 476 

qui…. [MC : Ce n’est pas ressenti…] parce qu’ils n’ont pas de traitement comme celui-là non 477 

plus quoi. [silence] C’est comme si à La Fontaine, ils recevaient un traitement de crise, ça c’est 478 

logique amis alors, au moment où ils quittent La Fontaine pour venir dans une institution plus 479 

légère comme celle où je travaillais avant, ben ils ne sont plus en crise, sinon, l’hôpital ne les 480 

laisserait plus partir mais on laisse partir de l’hôpital avec toujours la même médication que 481 

celle qu’ils avaient au moment de la crise donc cette médication reste pendant des temps 482 
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considérables et des fois ils ont 3 neuroleptiques différents dans leur traitement. Enfin des 483 

traitements incroyables hein.  484 

MC : Oui. Il n’est pas remis à jour.  485 

D1 : Oui. Et bon ceux-là, oui oui, ceux-là ils en souffrent. Il y en a beaucoup qui en souffrent. 486 

C’est… Et c’est souvent très masculin hein. J’ai plus rarement entendu des femmes se plaindre 487 

des effets comme ça, du traitement sur la sexualité. Par contre au niveau des hommes, c’est très 488 

audible.  489 

MC : Ok. D’accord. J’ai fait le tour de mes questions.  490 

D1 : Ok.  491 

MC : Merci beaucoup en tout cas.  492 

D1 : Je vous en prie.  493 

 494 


